Fanfic Thierry / l’Amiral.
Début : 21/01/03.

(Thierry)

On en a plus qu'assez de ce mec : il est beau, bon, intelligent, il tombe les filles sans arrêt et sans même le vouloir; il n'arrête pas de voyager (alors que moi, je passe mes journées devant un écran à faire un boulot stupide, dans une tour en plein centre-ville avec des immeubles à perte de vue, l'air conditionné me souffle sur la nuque, ... Ouiiiiin!!); tout le monde l'aime...
Non, franchement, il peut aussi avoir sa part d'ennuis, na! Et d'ailleurs, je m'en vais le lui dire aussi sec. Mais! ... mais! ... Mais lâchez-moi, les gars! Ah les collègues, tout de même ... Et les 2 types, là en uniforme blanc, ne m'approchez pas, hein! Tant pis, vous l'aurez voulu …
[Ici, le médecin de Thierry. Ce dernier a fait une rechute - au sens propre comme au sens figuré, puisqu'il est tombé de son bureau, sur lequel il avait grimpé. Poussant des cris propres aux karateka, il en mimait aussi les gestes - et ce après avoir utilisé sa cravate pour en faire un bandeau.

Rassurez-vous tout de même : il n'en a que pour 2 à 3 mois d'hôpital. J'entends par là d'hôpital 'classique', puisque après, je compte l'interner dans ma clinique psychiatrique pour lui donner l'occasion de se détendre. Il en a d'ailleurs bien besoin : lorsque nous l'avons attaché sur la civière, il se débattait de plus belle et ne cesser d'appeler un certain Amiral et un certain Gushie à la rescousse ... Et il devait encore rajouter : "Attends, Sam! Dès que je suis sorti je passe par l'accélérateur et je te rejoins pour te dire 2 mots! C'est là que je me suis résolu à lui faire la piqûre de somnifère.] 
Signé : Docteur Beeks

(L’Amiral)
Bzzzzzzzwwwwwwuuuuuuiit. 

Al : Euuuuhhh......... Thierry ? Thierry... Tu m'entends ?... Ben dit donc... Qu'est ce qu'ils t'ont mis... Dis moi ? Ils t'ont pas fait d'électrochoc au moins ? Ne bouge pas d'ici (Mais qu'est ce que je raconte moi? Dans son état, il risque pas de bouger), je vais voir comment te tirer de là !
C'est étrange, c'est endroit... Ca me rappelle la fois où Sam s'est transmuté dans la peau de Monsieur Bidermann... Il y avait pourtant une ou deux jolies infirmières (généralement, elle n'ont pas grand-chose sous leurs blouses)... et... tiens si je regardais un peu par là... Qu'est ce qu'il y a d'écrit la dessus ? : "Vestiaire des Infirmières". Bon, je vais quand même jeter un œil, y aura peut-être quelqu'un pour me donner des infos sur le traitement de Thierry. 
Fzzzzzzzzzzuuuuuuuuiiiiiiiiiiit. 
(Thierry)

Ooooh... Ma pauvre tête ... Mais où suis-je ? Je viens d’ouvrir les yeux. Je suis couché sur un lit. Je tente de me lever mais impossible : mon crâne va éclater si j’insiste. Bon, d’abord récupérer.... Je parviens à la tourner, la tête, tout de même : je suis dans une chambre d’hôpital ou d’un sanatorium. Ou dans la clinique d’une prison : il y a des barreaux aux fenêtres …
Des heures sont passées. Je parviens enfin à me lever et me mets péniblement à parcourir les couloirs. On y croise de drôles de zigs. Par exemple, il y en a un qui ne cesse de répéter l’alphabet sur un air de rap; un autre qui déclare ne pas s’appeler Bidermann, mais qui ne parvient pas à retrouver son propre nom. Mais qui suis-je au fait ?

(… semble manquer un passage…)
Tiens, bonne nouvelle : les deux malabars ont sans doute trop respiré les fumées de la moquette et ils se sont mis à danser bras dessus, bras dessous, au milieu de la salle commune de l'asile. Moi, j'en profite pour me tailler avec le camion des pompiers venus éteindre l'incendie que j'ai provoqué.
Le problème : comment vais-je réussir à parquer ce mastodonte dans un garage à peine plus grand que si on pouvait y mettre une Smart? Bon, je vous laisse : j'ai 2 voitures de police qui me poursuivent...

Sachez que j'ai réussi à semer les flics et que je me suis résolu à envoyer le camion de pompiers dans un lac, afin qu'on ne le retrouve pas. Le hic, c'est que le lac n'était pas aussi profond que je me l'étais imaginé et qu'en sautant du véhicule, j'ai dû appuyer sur un bidule. Résultat : une échelle de 30 mètres déployée en plein milieu du plan d'eau! Ajoutez-y la sirène qui poursuit sa "lente descente aux enfers". (C'est fou ce que ça peut faire comme boucan, même sous l'eau...).
Là, j'ai fait de l'auto-stop et une super voiture de sport s'arrête à ma hauteur, conduite par....???? 
Dis donc,  Amiral, tu as prêté ta voiture à Tina?

Elle drôlement sympa, Tina! Et y a même un terminal Internet à bord de la voiture de l'Amiral.
(L’Amiral)

Al : Nom d'un microcircuit... Voilà pourquoi Tina m'avait dit qu'elle allait chez sa mère... Gushie ? 

Gushie : Oui, Amiral?

Al : Le système de repérage par satellite que tu as fait installer sur ta voiture... tu en as bien fait installer un autre sur la mienne ?

Gushie : Euh... J'ai un appel urgent : Donna a besoin de moi...

Al : Gushie ? Gushie ? Ne me dis pas que tu ne l'as pas fait ?

Gushie : Ben, pour être tout à fait franc...

Al : Bon, ça va, j'ai compris. Gushie, demande à Ziggy de me focaliser sur Tina et ma voiture, sinon nous allons perdre la trace de Thierry. Et dans son état, je crains le pire. L'assistant du Dr. Beeks lui a bien fait subir un électrochoc sans en avoir reçu l'ordre...

Bzzzzzzzzzzzziiiiwwwwwwiit.

(Thierry)

Bon, Tina m'a ramené chez moi, mais, malheureusement, je suis attendu : les 2 voitures de police que je pensais avoir semé sont venues se placer ici en embuscade. Ah les chiens!!

Et ils sont accompagnés d'une ambulance et des 2 infirmiers "danseurs"  de mon évasion. Ces derniers ont une dent contre moi, en fait, ils doivent avoir tout un dentier contre 
moi! ... Aïe : ils m’ont vu! 
Je cours au plus vite, mais je ne me sens pas très en forme. Ils vont me rattraper dans quelques instants ... Non!

Tina rapplique avec la voiture! Je saute littéralement à bord et nous re-filons plein régime. Mais où aller? La tête me tourne de plus en plus fort ... 
- Je crois qu'il vous faudrait surtout manger, fait Tina.
- Excellente idée! Mais, dans ces vêtements, je serai vite repéré ... 
- Je crois qu'il y a une valise de fringues de l'amiral dans le coffre ... et je connais un restaurant où une table lui est toujours réservée : « Chez Gino » ! 
Je tombe dans un profond sommeil ...

(L’Amiral)

Gushie : Amiral ?

Al : Oui Gushie ?

Gushie : Amiral, nous avons un problème : Ziggy dit qu'elle ne peut vous focaliser sur votre voiture parce qu'elle perçoit quelque chose d'inhabituel.

Al : Oui... Mais encore...

Gushie : Elle dit que...

Ziggy : ... que vous allez être satisfait, Amiral. Je viens d'émettre une théorie relative à votre problème. Il y a 79.52 % de chances pour que Tina ne soit PAS Tina.

Al : Nom d'un microcircuit... Pas Tina ? Mais qu'est ce que vous voulez dire, Ziggy?

Ziggy : Ce que je veux dire, Amiral, c'est qu'il y a 79.52 % de chances pour que Alia se soit transmuté dans le corps de Tina, et qu'elle emmène Thierry à San Miguel, "Chez Gino". Et vous savez ce que cela veut dire...

Al : Ooooh oui. (Gino va s'imaginer que Tina est en train de se faire draguer par Thierry. Et de plus, c'est moi qui vais payer la petite note de leur soirée.)

Euuuh, non..., ce que je voulais dire c'est que si Verbeena les retrouve avant moi, elle va penser que Tina est complice de l'évasion de Thierry.

Et, par contre, si Tina (ou Alia) arrive à San Miguel, elle pourra faire disparaître Thierry. Je dois absolument faire quelque chose.

Ziggy : Je vous laisse la responsabilité de votre stratégie, Amiral.
(Thierry)

- Alors, on se réveille?
- Mmmmhhh!?...
- Nous sommes arrivés, Thierry!
- Hein? Quoi? Ah, oui! La police! L'ambulance! Les infirmiers danseurs!
- Du calme, du calme! Nous les avons semés depuis belle lurette...
- Ah ben, tant mieux... Où ... où sommes-nous?
- Chez Gino.
- Gérard Jugnot?
- GINO! G-I-N-O! me fait Tina en souriant. Un restaurant dans une petite bourgade du nom de San Miguel.
- Ah oui! J'ai une de ces faims, moi...
Elle se penche vers moi pour me donner des vêtements - ceux de l'Amiral, me rappelle-t-elle - ce qui me permet d'admirer ses superbes... boucles d'oreilles (Raaah! J'ai l’impression que la tête me tourne à nouveau! ...)
- M ... Merci, Tina! Pour tout!
- En fait, mon vrai nom est ...
- Buona Sera, Signora!
Nous nous tournons de concert vers la voix. Un homme d'une cinquantaine d'années, fine moustache et tablier s’avance vers nous.
- Bonsoir, Tina! Tutti va bene?
- Bonsoir, Gino! Si, grazie!
- La table de l'Amiral vous attend comme d’habitoude.
- Nous venons, nous venons, Gino!
- Oui, c’est ça, on arrive, on arrive. Le temps que je me change ...
Je me relève et enfile la chemise verte et le pantalon mauve - un peu serrant vu ma taille... - et nous nous avançons vers l'entrée du resto.
- Alors, votre vrai prénom n'est pas Tina ... euh ... Tina?
- Non, en effet, me répond-elle en souriant.
- Et ...? - Et ...? - Ben, c'est kwa votre petit nom?
- En fait, je m’appelle Zoey.
Là, mon sang ne fait qu'un tour : je me retrouve en plein épisode de mon feuilleton favori.
- Chouette! - mais avec le personnage le moins recommandable d'entre tous - Horreur! Je prends mes jambes à mon cou ... Mais? Qu'est-ce qui m'arrive? J'ai l'impression que tout tourne autour de moi, que tout disparaît. Un flot de lumière m'entoure brièvement et ...
- Où suis-je?
- Rassurez-vous, me fait une voix féminine venue de je ne sais où. Quelqu'un va venir vous expliquer très bientôt. Une porte s'ouvre sur... une femme d'une quarantaine d'années (en fait, c'est mon impression, mais déjà que je m'étais plantée avec Tina - Zoey...) avec une sorte de calculatrice à la main. Elle appuie sur bouton de ce boîtier : 
- Ici Sammy Jo. Ziggy, prévenez Verbeena : voilà 5 sans qu'on le cherchait; on a retrouvé Thierry!"
Le docteur Beeks vient de me convaincre de prendre le petit comprimé de couleur rouge qu'elle me tend patiemment depuis pas mal de temps.

- Vous verrez, c'est bon, et vous vous sentirez mieux, me dit-elle avec un large sourire...
(L’Amiral)

Faut dire que je suis un peu occupé ces jours-ci, et j'ai un peu la tête ailleurs : Tina m'a emplafonné la voiture (le prototype de Gushie), et depuis quelques jours, je dois faire le carrossier. Ce mois-ci, comme on a un peu explosé les budgets, on n'a plus le moindre sou pour payer la réparation. J'ai bien demandé à Ziggy de trafiquer les bilans, mais vous la connaissez, hein... elle ne veut rien savoir. Ah, lala... Faut tout faire soi même.

